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C h r o n i q u e d u t r a v a i l . — On lit dans 1 
liste : 

€ La chambre s y n d i c a t des ouvr.ers ébénii 
villa i "us informe qu'une entente lavoiaD e au 
a eu lieu et que l'ancien tarif a été accept 
Maqutt. 

• Le travail aéra repris j . udi malin 11 ja. 
satisfaction générale. » 

U n v o l d e 4.0OO f r a n c s à L i l l e . — T. 
ouvrière en confections. Elise Pierret. qui venait* d'at 
teindre sa majorité, était allée toucher, mercredi matin, 
en l'étude de M» Lefébvre, notaire, une somme de l.iyO 
francs, lui revenant de la succession de sa iuè< e. 

Aussitôt en possession de son héritage. 'Ile alla 
acheter une montre en or et une petite mai ls dans la
quelle elle déposa sa petite fortune; puis akergsa Au
gustin Monnet, fils de sa belle mère, de la pr-;er chez 
elle. 

Hier, apiés-midi, elle pria son père d'aller remonter 
sa montre : celui-ci s'aperçut a'ors que l'arc ' nt et la 
montre avait disparu. 11 n'y avait aucune « lïra i ou. 

Les soupçons se portére-t sur Augustin Mo -t qui 
venait prendre ses repas à la maison et qui de' rjs deux 
j urs était dispara. Le commissaire de police, . < croyant 
lilé en Belgique, télégraphia à Anvers et a Bru telles où 
il fut arrêté, jeudi matin, encore nanti de presque toute 
la somme volce. 

Monnet sera extradé dans quelques jours. 

L e c o m i c e a g r i c o l e de Lille fera célébrer mercredi 
prochain, 20 janvier, à dix heures un quart, c (l l'église 
Saint-Maurice, une meH.-e obituaire pour le r pos des 
âmes de ses m-mbresdècédès duraDt l'année lfcol. Après 
cette cérémonie re'igieuse, * onze heures et demie le 
comice reprendra le cours de se s réunions c icuel les , 
dont voici les principales quest ions por t t i s à ton ordre 
du jour : 

Nomination des membres du jury en vue ies diffé
rents concours qui se tiendront cette année i Armen-
tiéres; l'industrie lainière dansTarro-idissemen. de Lille; 
de la représentation officielle de l'agriculture ; questions 
diverses. 

Concerts et Spectacles 
L e s t h é â t r e s d e R o u b a i x . — Le Grand-! aàtre a 

repris jeudi soir, devant une bonne demie Sade, la si 
jolie comédie dont nous avons déjà parlé ici, le Projets 
de ma tante — de cette tante si « roublarde • si tri de 
siècie, si bonne aussi en drtiaitive. qui a la rng • de ma
rier sa nièce et qui y arrive de façon si origiuale. Si 
j'étais Roi a complété te spectacle : qui n'a entendu et 
retenu les jol is airs dont abonde la partition ] opeiair. 
d'Adam? Qui ne connaît les aventures de Lephoris. ce 
prince d'un jour aimé d'u ie princesse, et qui en reste 
aimé même lorsqu'il reJevient simple pêcheur — en 
attendant que son mariât:-1 le ramène sur les murches du 
trône 1 Livret s imple, cl tir, amusant. 

En dépit de l'insufiisance de moven de M. Grozel 
(Zephoris) qui paraissait terriblement c m h u m . 11 qui 
faisait les efforts les plus évidents pour tenir ;onvena-
blement son rôle — la piène, aé tè fort bien rendue. 

Au Théâtre de la rue Richard-Lenoir on d nnait le 
Supplice d'une Femme, l'oeuvre si puissante et si poi
gnante d'Emile de Girardin • cette pièce, pourri lis nous 
dire, appartient au répertoire roubaisien; on la joue d r a £ , e Hier soir, vers B heures, deux enfants jouaient 

N O R D 
A r m e n t i è r e s . — Nécrologie. — On annonce la mort 

do Mme Jean Cordonnier, née Joséphine Deboutre, dé
cédée mercredi soir, vers neuf heures, en son hôtel, rue 
l'Ecole, l .à Armentière?. Mme Cordonnier est morte des 
suite* d'une bronchite. 

L e s t r a v a u x d e v i c i n a l i t è . — UOfficiel promulgua 
la loi autorisant le département du Nord à coutracterun 
emprunt à la caisse des chemins vicinaux, applicable à 
des travaux de vicinalitè. 

Le départ ment du Nord est autorisé, conformément 
à | l a demande que le Conseil général en a fait,à emprun
t e r a la caisse des chemins vicinaux, aux conditions de 
cet établissement, une somme de quarante s ix mille sep1 

cenis francs remboursable eu trente ans et exclusivement 
applicable aux travaux d s lignes vicinales àsubvention-
ner|en vertu de la loi du 12 mars 1889. 

La rèa dation de cet emprunt, qui sera imputé Fur le 
nouveau toi ils d'avances reconstitué par la loi du MO 
iécen.bre 1 » * , ne pourra être effectué qu'en vertu d'une 
décision du ministre de Tint rieur. 

Est approuve l'engagement pris par le département du 
Nord de contribuer, pendant trente ans à partir de 189:1. 
et jusqu'à concurrence des quatre cinquièmes, dans les 
frais d'npiort'ssf ment des emprunisd'ensemble, montant 
à ira.400 fr. . à coutracter par les o mmimes pour les 
travaux des chemins vicinaux ordinaires subventionnés 
par le département. 

Les fonds nécessaires a i service des intérêts et au 
remboursement de l'emprunt de 40,100 francs autorisé 
par ledit décret et à l'exécution des engagements sous
crits par le département du Nord seront prélevés sur 
!e produit des centimes e i traordinai ies dont le maxi
mum est fixé chaque année par la loi de liuance, en exé-
ention d6 la loi du 10 août 18,1. 

plusieurs fois an cours de chaque saison, et, touj 
elle obtient un nouveau succès. La troupe de comédie 
l'a interprétée avec un réel talent : autant de bien à 
dire de la troupe lyrique qui nous a donné une excellente 
exécution de la Mascotte. MM. Couvreur sont absolu
ment désopilants, et stase Scott, dans lo rôle de LUttma, 
montre un savoir scénique que bien des artistes pour
raient lai envier. 

U n c o n c e r t sera donné dimanche. 21 janvi r, a six 
heures, au café Pandore, rue Pauvrée, par la Cliambre 
syndicale des ourdisseurs. Voici le programme: 

l, L'Orphéon c'est le peuple, (Saintisi. Choral l'Ave
nir; 2 . Les Ouides du Mont Blanc, (De Kitz). Choral 
l'Avenir. A. La Saint Valentin, Victor Werquio. t . La 
Délaissée, Arsène Laure i. 5 . La Couronne d'Or, (ou
verture). Symphonie; 0 . C'est demain le Pr-ntemps, 
(grande valse). Symphonie; 7. L'Etoile du Sord. A. 
Laudenwick; 8. Chansonnette e m i q u e , J . Balroldério. 
Le piano sera tenu par M. Arthur N y s 

CHRONIQUE COLOMBCF>l!iLE 
L e s e x p o s i t i o n s c o l o m b o p h i l e s . — La .1* exposi

tion de pigeons de ï'Kclair aile, aura lieu le (. i'nauche 
17 janvier, chez M. D . D-sfontaines. rue de Tounotas;, 
127. Exposants ; MM. Il irman, Leroy «t V- îenter-
ghem. 

NOUVELLES MILITAIRES 
E c o l e m i l i t a i r e d ' a r t i l l e r i e e t d u g é n i e . — Parmi 

les sous-ofnciers admis é subir les èpieuves e d e s du 
concours d'admission à l'Ecole militaire d'arlill r e et du 
génie en 1892, nous relevons les noms suivait i : Lau
rent, maréchal des logis au 3s du génie ; Mairi ta*, m a -
réchal d e s l c g i s chef au 2!a régiment de cirage i.; ; Por-
cherot, maréchal des logis au 2 ie i i | l > m l d'à nHerie ; 
Roussel , maréchal des le.,;.s chef OU lerescadroi du tram 
des équipages ; Vogel et Z.iégler, mar-chaux 1 s logis 
chefs au U s d'artillerie. 

E c o l e d e l ' a r t i l l e r i e e t d u g é n i e . — Les j j - o f û 
ciets don*, ies noms suivent ont été ad.„i» à . bir les 
épreuves orales du concours d'admission à l't-o.u umi-
militaire de l'artillerie et i u génie en ISB9 fdiv KHI OU 
train des équipages) : MM. Laurent, maréchal lea lo^is 
au 3e régiment du génie ; Roussel, maréchal < s 1 gis 
chef au 1er escadron du train d s équipages m itaires , 
Jiegler. maréchal des loge chef, et Vogel, mar-. thaï dos 
logis au 15e régiment d'< tillen». 

P A S - D E - C A L A I S 
C a l a i s . — M . Puclot, maire de Calais, est nommé 

.hevalier de la Légion d'Honneur. 
L e d a n g e r d e s a r m e s à f au . — Deux accidents. 

I L'agglomération du Bicoque vient d'être le théâtre d'u 
drame. Hier soir, vers 5 heures, deux enfants jouai et 
avec leur cousin lorsqu'une discussion s'ètaut élevée 
entre eux. l'un d'eux, Eugène Toussaint, ûtçé de 11 ans, 
-jui est épileptique et quelque peu idiot, s'empara d'un 
fusil de chasse, malheureusement chargé,à l'aideduqu^-l 
il menaça ses camarades et son frère. 

Alfred Barras, âgé de M ans, voulut s'emparer de 
l'arme : une lutte s'engagea entre eux, lorsque tout ii 
coup l'un des chiens s'abattit et envoya la charge entière 
dans le visage du pauvre afiligè qui fut horriblement 
blessé . 

Le médecin ne répond pas de la vio du pauvre mal
heureux. 

I n accident, qui a eu les conséquences les plus fu-
nest'.s. est arrivé mercredi soir dans l a c o m m u u e d e Bel-
val-les Troisveaux. 

Le nommé Georges Flament, :\^è de 10 ans. en visite 
chez un de ses parents, s'avisa de décrocher un fusi l .Le 
coup partit et il atteignit sa cousine. Isabelle Flament, 
iigée de 11 ans. La mort fut instantanée. 

U n d é r a i l l e m e n t à B u l l y G r e n a y . — Le train qui 
part de Bullv vers 1 h. ![2 de l'après-midi a déraillé 
entre Bully et Bouvi^ny. Cet accident, dont la cause est 
inconnue, n'a heureusement occasionné que des dégâts 
matériels et un long retard. Il a fallu, en etïet.aller cher
cher un train de secours à Saint-Pol. 

Plus de trente voyageurs se t-ouvaient dans le train. 
Ils en ont été quittes pour la peur. 

L a c l a v e l è e sévit avec intensité dans l'arrondisse
ment de Saint-Omer et dans plusieurs arrondissements 
du Nord. C'est par ces derniers qu'elle aurait été intro
duite dans le Pas-de-Calais. Un inspecteur du ministère 
de l'agriculture est attendu sur les lieux 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — .- ndience 
du 14 janvier. — LKS VOLS DE ZIN." a Torr. OINO. 
Comme nous le disions h^r, il y avait a Tour oing a 
véritable banda de jeu as gecs bien orgar.is •• qui 
proposait pour but de de r-iire rt enlever des t ïa".'a i 
nochère qu'on vendait e.isuite a vil prix a c . s rece
l eurs . 

H t e r i l a é t é juge trois principaux auteurs de c-s vols 
nocturnes. Aujcuru'hui i. en comparaissait tro'S antres 
devant le Tribunal. Arth r Stallens, journalier âgé de 24 
ans et Clément Wibaut 27 ana, qui demeurunt tons 

e »; ils vint inculpi d'avoir 
•t un tuyau en pïo-. o au Là-

•itti b .reau d'octroi ru* di-

A 4 heures, la voiti 

3uinze gendarmes, s \ I 
'Aule iue ide . 
A 7 heures du soir 1 

Tous s'entretiennent e 
ouvrier n'a travaillé j 
fermer leurs ateliers. 

Ledru a avoué être l 

gation, ou, au contraire, des déclarations multiples & I poussés; plus de 8.0CR 
chacun des bureaux dans le ressort desquels la congréga-1 la Gare et la rue Haut 
tion possède des biens. 

Le tribunal a trauchè cette question en faveur de la 
congrégation qui se trouvait eu cause, celle de l'Enfant-
Jèsus . 11 a adopté, par un jugemeut Uè3 fortement mo
tivé, la thèse s ié loquemment défendue quelques semai
nes auparavant, à la tribune de la Chambre des députés 
par M. Clausel de Coussergues. 

Ce jugement a été attaqué par l'administration de 
l'enregistrement devant la Cour de cassation. L'affaire 
est venue mardi à l'audience de la Chambre des requêtes. 
Le rapporteur, M. Voisin, a conclu énergiquement au 
rejet ait pourvoi de la R'~ie . 

L'avocat général, M. Clicvier; a demandé, au contraire 
l'admission du pourvoi, non pas en critiquant au fond 
le jugement de Reims, mais en expliquant que la ques
tion lui paraissait trop grave pour ne pas être ren
voyée A l'examen de la chambre civile. 

La Conr a mis l'affaire en délibéré. Dans son audience 
du 13 janvier, el le a rejeté, après deux jours de dél ibé
ration, le pourvoi formé par l'administration de l'enre
gistrement. 
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envahissent la ruo de Iannée, administrée des Sacrement ae notre mère 
Vustrale, etc. I Ste-Eglise , sont priés de considèr r le présont avis 

toujours escortée de comme on tenant lieu et de bien v uloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui aur. nt lieu le lundi 18 
courant, à 10 tieures 1(8, en l'église de Wattrelos . Les 
Vigiles seront enantées lo dimauch • 17, à 1 heures . — 
L'assemblée a la maison mortuaire, i i Crétin er, à 10 h . 

ilop, dans la direction 

lit loin d'être calmé?, 
i événements . Pas un 
cous ont été obligés de 

nembreux vols qui, 
depuis un mois, ont été commis i Reuaix. On ne s'éton
nera pas de la snrrcxcitution de la population quand on 
saura que, dans l'insti tion, Lc-iru a été jusqu'à dire 
et a même publié en ville que c& ne pouvait être qu'un 
proche, très proche jurent d j Mme Vanloo qui avait 
commis le crime. 

L e s v o l e u r s d e d y n i m i t e cie S o r a i n g . — Les au
teurs présumés du v o l i i dynamite, de Seraing, condam
nés par contumace, à Liège, à quinze ans do travaux 
forcés, viennent d'être arrêtas, à Liêvin (Pas-de-Calais.) 
Le gouvernement belge * deman le leur extradition,mais 
il parait qu'il y aura c =.s diflic ntès, le gouvernement 
français ne voulant pu 3 accorder d'extradition pour 
crime politique. 

L a r e v i s i o n . — o n innonct que les députés catho
liques n'insisteront pat. auprès la gouvernement pour 
lui faire accepter l'ujou nemeni de- la revision. M. Jan-
son, député de Bruxe l i s, in te i iogé par un journaliste, 
a répondu que, si le g uvemeeient ajournait la révi
sion, il surexciterait s u demi . •• point le pays qui a 
compté sur sa promess forme' e de discuter la revi
sion. 
_ Il ne resterait alors u p a r i libéral qu'à soulever 

l'opinion publique; mai" j'ai fer ne conviction, a ajouté 
M. Janson, que la rèv. ,*on se' i discutée à l'époque 
fixée par le gouvernen. nt, c e -u-dire dans quelques 
jours . 

T o u r n a i . — On nnu écrit ; ,es études de la i iu t i en* 
Cantate, L'œuvre as M. ?eter J itioù qui sera exécutée 
eu notre ville, le 24 fèv icr prO' iain. par la société de 
musique se poursuivent activai ent et tout promet une 
exécution hors ligne de la bi lo partition du maitre 
Anversois . 

Le prix des places our ce oncert est fixé comme 
suit s 

Premières numéroté' , 5 fr., secondes 3 fr. On peut 
retenir les places num otèes à iater du 17 janvier, en 
envoyant un mandkt-po ;e autr -orier de la société, 7, 
quai des Salines. 

Le nombre des places nis à h disposition du pnb'ic 
est relativement restrei t, car - s nombreux membres 
honoraires de la sociètt de mus ]ue dont le chiffre dé 
passe 1200, ont droit à :ur pia e numérotée. Ce gtand 
nombre de demandes de | lacesti t du Nord de la Francf 
que d'autres vil les sont ejà par eaues au Comité : ce" 
demandes seront servie suivan l'ordre de leur arr ivée 
I! y a donc 1 eu, pour t, s uniat urs, à so hâter de rete-

cera à 7 heures et sera 

rieur et des beaux-arts, 
, ancien gouverneur au 
mois au concert de la 

les leurs . Le concer corn..., 
teerminé à 9 h. Ii4. 

M. de Burlet, unnisti . de l i a i 
ainsi que le sénateur due d'Urse 
Ilainaut. assisteront le : i de ce 
société da musique de i ouruai. 

T e m p l e u v e . — Dimanche, r, janvier, à cino; heures, 
un concert sera donné an bàiéiici; des pauvres donnèpar 
la société de fafare (t'Aniitié) dut i la salle des êtes de la 
Maison communale avec e concours de : MM.Montiguy, 
professeur de piston du Coi ser -noire et soliste de la 
« Grande-Harmonie » d. Roubaix, Inglert, lauréat du 
Conservatoire, hautbois -10I0 d e l à » Grande-Harmouie », 
Laurent, ténor, Watteuvv.l. comique, Fournier, Losfeld, 
N'icol, amateurs, Vromu'i, pianiste. 

U n m i l l i o n e t d e m i d e c a r t o s d e v i s i t e . — On ne 
pourrait croit quel travail extraodiuaire nécessite, à la 
poste centrale de Bruxelles, le service des cartes de vis i 
te pendant les ciuq journées du M décembre au 4 janvier 
Cette année il a passé pur la p o s n de Bruxelles un mil-
-îon 4.".0.000 cartes de vi.-ite, du 31 décembre au 4 janvier 
Le poids de ce monceau de carto >• et de papi-rs repré
sentait cinq mille k i l ia . Elles ont été versées dans deux 
cents paniers avant le tr .ge. 

De ces l.lôo.OOOcaiton-.SOO.CKO .nt été distributs dans 
la ville et dans les faub > rgs ; 660 000 ont été expè liées 
en province et à l'ètran^ r. Le , 'S travail estd'abord 
fait par vingt agents : ils doivent •• -.traire les cartes de la 
ville et celles do l'extérieur. Lo>sq:;e ce premier tirage 
est fait, les cartes sont passées à an bureau spécial corn 
posé de trente employée. 

Ceux ci les trient p i r ost inaU» .- l es cartes sont eu 
suite placées uans leur rartS respective du départ ou ver
sées à la section des fa-leurs, i ù ces derniers font ur 
nouveau classement selo i leurs tournées. 1,400,000 cart is 
ont été manipulées à la oeste è> BruxaUaa ; si, en pre 
nant la moyenne ordina: o de 7 c .-..ùmètres comme ion 
gueur, on place les aartes l'aau a côté de l'autre, o: 
arrive a u n e étendue de 101.000 .r.élres. 

l.'ue remarque a été ta le . c'es- que l'usage d'échanger 
des cartes de visi ie , loin lo disp. n'itre. tend à progres
ser, du moins eu Belgic; e. En li !. l'année dernière il 
y avait encore cent mille cartes le visita da moins à \i 
poste bruxelloise, penda it la peu ode des ô jours précités 
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deux à € La Botte de l'e 
dérobé un jorps de pur: 
l iment qui servait d 
P a r i s . 

I ls avouent l'un et i 
le produit de leur vu; 
Blanc Seau appelé Vai. 
lement prévenu nie av. : 
nés gens . Les protest:.t. 
le Tribunal quicor.diu, 
Wibaut à trois m o n et S 

J L S T I O Ï RENDUE. — V 
habitant de Hoir 
autre consomma: 
qui avait dége: - . 

§nation de Holvo 
ernier, n'ayant pa 

.v- >•; dàcisreni av ir rcve idu 
u:i tu. ic i . i . -i '••• ce. Ouna du 

- . - . s - , . - ; ceiui cl qni est é^a-
- x j . u -

!.t ci nnu 
Van Bruesôlle à dc :ix mo;s 
il-uis H quatre mois. 
s lo milieu ùu L,. \.i 'c: bt ai 

Martin Holv. et avait au a-.cc u 
ii- sieur Selosse, une d 
ri et qui avait enlrali.e l'a. i 
'* le tribunal correctionnel. Oi 
.. tiuiie da certaines circoi ces, été informé de lacua in, n'avait pas compara d - . tut 

le3 juges qui lui avaient .nflgé par défaut une auiei.d 
de seize francs. Holvoet i ^vient par opposition au jug -
mente ! des déclarations... s t é m o n s entendues, 
qu'il a plutôt joué un rû. passif qu'actif : ce qui dit r-
t.iine le tribunal à pion-j-ctruon acquit; 

F A U S S E QUALITÉ. — Un représentant Je To ireoing du 
nom de Gabriel Lelong. s'était présenté :b-1 M Panliu, 
négociant à Lille, comme appartenant a 1 m i - o n 
Bruyel le , connue de M. Paulin, et avait a;i. • : em
porté un corset du prix ù : 3ti francs qu'il av t | romis 
de payer sans retard. Confiant daus • e s t o s * oie. M 
Paul in attendit mais vait ..ment : de là la poursu. a con 
ire Lelong, qui s'est all'uui'j, parait U, d'un? qualité de 
commis dans une maison où il n'a jamais été employé 
Lelong ne comparait pas. Le jugement est remis à demain 
pour renseignements couip'ementaires. 

C s OUVRIER VIOLXNT. — M. VanysDerghe, commerçant 
à l la i lu in , a vu dernièrement arriver chez lui un ouviiei 
du nom de Charles Va .-i. l*ghem qu ; . ap:è- avoir A 
peine demandé quelque;, .xpl icat iors . l tnça u , e o a p a s 
poing sur la tè'.e de ton pairoa, d'une mu.u oi 
^^ morceau de briqu-j. C'est ce qui oc:asi 
blessure à i l . Vanysheivlte , qui dépose ao joa i f Uot sur 
ces faits en ajoutant que Vansielcghem se reti en bri 
s u i t les vitres de la porte du bar au. Double oelit qui 
entraîne pour l'iuculué uno condamnation p-r défaut 
à deux mois et 10 francs d'ameode 

U N TISSBRANI) INDÉLICAT. — A Hal luia t g i l . n.ent un 
ouvrier d'une usine da la localité, Henri S.en..; ne rap
porta plus une « éebasse » qui lui avait eie -e oise en 
même temps que sa chaîne. Sceasfait léfaut «. oncourt 
une peine de deux mois et vingt cinq francs. 

L K VOL D'UNE uAs^t E I T E et d'an vètemen Bornants 
t a r Oharles Decorte, de Tourcoing, au préjudic lo l îu ie 
Sophie Vanderobay %boui.t po^r lé ooun^ole 
d'emprisonneme. i 

. 1 t . . . . 

MeCoM 

T r i b u n a l d e l ' o r u i u è r c e d e K o u l i a l x — Au
dience du 14 janvier. — EXECUTION I. UN eowTRAï 
r.'AssuRAsrE. — Le Ulfcunal a donné gain de • mse a la 
Compsgme La Prévoyance dans i'affiire int niée par 
cette Compagie à M. Desmettre. Il dit que, la uaude ne 

- _ - . . , „ „ . c'était à M.Desmet ire à pr i ver que 
ff WfmMfWr-rr . i . • . ,^.„„ , •"• "•»**l r'a -.3 étubli 
f? signature aValt «té exierqne^j — » . . . . _ , . _ „ . , 4 
ni offert de prouver. I l le condamne t u vor.?. f'*'1"; " 
payer la prime d'assurance afférente & la po. ce qu il a 
souscrite a La Prevoy .nre. »-»„«» 

ENTRE atASsauRs E T .A«ARE«-I*II. - Avant .ta statuer 
sur cet sutre litige, dont nous avons (galemei c parii,, le 
tribunal a nommé un espert charge de goûter lu Dtcre 
livrée au cubareuer et de dire si elle est loyal e. mar 
chaude. 

Presque toute cette au i ience a été occupée p ir un t r o 
c#3 relatif à un marché de pierres, procès roui inl exclu
sivement aur dps faits et ne soulevant aucun ..oint juri
dique bien int iressùni . 

E c h e c d e r e n r e f Ô M t r e m e n l . - On s rappelle 
que, au mois da lévrier dernier, le tribunal d i Reims a 
atatué sur la question d?. savoir si les con régalions 
religieuses devaient faire, pour la perception du droit 
d'accroissement établi p r U lois de 18HO e' de l«a4. 
une déclaration unique BU siège principal de .a congre-

I Q T J E : 
R o n a i x . — le mtmitt» de Mme veuve Vanloo, rue 

Haut». Arrestation du coupable. — L'auteur do ce 
mcnsiru.ux.assass inat est enfin entre les mains de la 
justice. Rappelons brièvement les faits ; Le 19 décembre 
un samedi, M. Achille Vanloo fila, nouvellement marié, 
se trouvait en voyage de noce,, et devait renier le 21 . 
S i t ieur E'ise. prenait le jour même, le train de Bru
xelles où elle ail;.it à son diner de fUv.çailles. Pour ne 
pas laisser leur mère seule, ils prièrent une feniuia de 
journées d'aller passer la nuit avec el le . 

Le dimanche mutin, un ouvrier de la maison Jérôme 
Lejru , so présentait chtz sa patronm trapna sur la 
porte selon son habitude, niais lie reçut pas ae réponse. 
A 8 heures n'entendant rien remuer dans La maison.il 
alla conter l'affaire au commissaire de police. CD fonc
tionnaire, requit un serrurier M. Walarloos, lequel 
n'ayant pas h- temps, envoya un de ses ouvriers, Achille 
Li.aru — fi ère du premier — avec un trousseau do cro-
cnei. 

Arrivé à la niui-on Vanloo. l'ouvrier se mit en devoir 
d'ouvrir la porte ; mais il était tellement émotionnéqu'il 
laissa — a plusieurs reprises — tomber su., trousseau de 
clefs. U . Veibant. commissaire de police s'ap iç 't bien
tôt que la p : . m r;ait mal ferméeet d'un coup de p' i' ;: il 
l'ouvrit. 

Dans la chambra de Mme Vsnlr-o ni» horri 
I s'offrit » leara yeux, r.h.i Va loo 61 

gi:-lient sur !e i-arq-.iet la gorge trar.cliée et r.u milieu 
d'une mare do sang. Prévenu anssitdt une ia : t i e du 
pu'iiuct u'Aud. naerde arriva e 0 heures du soir. 

A U suite des pnmièrea enquêtes, deux individus' 
farsnl arrêtés, m i l s btautôt remis en libsrté. 

• .-tait presque classée. Mai-; di puis quelqui D 
jours. la poMce èiait iatermée des Mpenses exagérées 
d'A hi'le Ledru l 'ouvrierseriurrierquiavaitaccompagi é 
la commissaire. Plusieurs fois il fui appelé au parquet, 
comaM témoin, t peu à peu, liait parêtro indiretement 
prévenu u u c n u i e , mais laisse libre, les preuves n'exis
tant pas. 

Les autorités apprirent eiu'il était allé à Audenaerde 
dans une maison'mal famée, l'estaminet de la Cloche, 
et y avait bu 89 bouteilles ds via r.vec un nmi. '.,iu"i 
Rei.aix. il avait commandé un lit de bois R\CC s o u -
'.mer, ne voulant plus, disait-il, coucher que sur des 
ressorts. Cependant en haut lieu on lioMtait s i bleu 
que mereredl après-midi, toujours en compagnie de son 
camaïade, un nommé Bourgeois, il se rendit encore i.u 

et le quitta à 2 heures 1["2. 
S i r e s et trefalus, M. le corr.iuisaaii'0 de poliee i .ç -t 

• l'u• l:i 'i idu de? environs, un témoignage d'une impor
tance oapiii.ia devant déci Jer de l'arrestation d'Achille 
Ledru. 

Avis en fut donné au parquet qui télégraphia dans 
toutes les direction?. M. le substitut Timpont épiait 
t on passage à la gare / v e i o : . a e r d e . Ville et M. Dev03, 
juge d'instruction, . :. le 1. apeghesa. 

Fondant ce tetnp . 1. ... i. »i doataat sa"a Joute doce 
q-îi l'attendait, ' . . 1 ,. U n i - . . .V peine V 
eîait-il que la i. u.--.r ; ul qu« lui appiit ce qui venait. 
d'arriver el . i s e > . 

L»e s.. : < ô'.e i,ou-.. n jeune homme de 17 ans, ae 
rend tM bel l ï . V. ,: -o . i J- maaaaM à voir M. Acnii'.e; 
OSlui'i t'.-t »b« ot, Mlle Vaaloa le pria de asstaaaer 

. . .. Mademoiselle, ajouta Bourgeoij , c'est 
•i •.-.•.»• •; j'ai • • auccup do choses à dire à propos de 
i . , . - .'. . . l u e votee nièce.» 

I-. léi il « mue. Mmo Vanloo. en compagnie de 
Bourgeois, alla ehex le commissaire. Voici en quels 
larmes Bourgeois li' sa d^c «ration : 

« Ce soir eu revenant 0?Audena8rde, ceitai i ie i paroles 
» de Ledru, m? tirent penser qu'il étfcit l 'assassin. 
• Voyant qee je le soupe nmais . Leuru, me dit : surtout 

ne dis pr.3 un mot de ce que tusa i* , tu vas me iaire le 
serment de ne ric-n dire, san3qnoi j« te tue. » 
Cette nouvelle sa répandit dan3 ia ville comme une 

traiuèe de poudre; immédiatement tout le monde se mit 
l la recherche de L e i r u , au domicil i duquel une perqui
sition fat opérée. Bourgeois qui allait souvent ch z 
é,eJru, indiqua aux agents l'endroit ou se trouvait 
cachée s a a somme de 90 fr 

Hier jeudi, vers cinq heures du matin, trois haoiiants 
de la ville. MM. Vanclucmputte ei ue'oo frères, décou
vrirent Ledru dans la grange de la fe.rme D. laruel le , 
Toute de Leujespris de coupe la voie et la conduisirent à 
l'hôtel de ville. 

A "< heures, les rues étaient noires ia rr.cuido. Levans 
l'attitude i.ostue de la tou i» , M. le ucnunissaire dû police 
té'.'^raphia à Audenaerje afin d'avoir du renfort. 

A 10 heures, lô gendarmes à cheval et une voiture 
cellulaire, arrivaient sur les lieux. Le païquet, bientôt 
arrivé confronta Loiru et Bourgeois. Cette confrontation 
a été très émouvante ; L-dru n'a cessé de pleurer, et a 
or«t«ndu nue c'était Bourgcoi" tjtst av;.it cc.s.mis le 
erfuw.. ' • . 

Boârgois a cgnserve un calnie parfait et a indiquer 
Tendroiî où Ledru avait jeté le marteau ayant servi à 
commettre le cri aie : dans le ruisseau, le Molem'eeke 
près du p*ni a u » p i o . . . « . ' 

Une seconde perquisition eut lieu chez L-dru; on y 
ût la d'eouverte d'une s. mme de 1.&00 francs en billets 

8 La femme Ledru dit que le ta au soir, Bourg- ois cA 
venu chez elle et est pHrti 
Celui ci portait un msrtena 
rentres e,uo le djaaaahe m» t iu. 

De retour à l'hôtel do ville, Ledru s a lrejsant aux gen
darmes qui le veillaier.t : • Dornez-nioi votre mousque, 
ton que je me lasaa ssc.ti r lu cm selle ; ue cette îaçon Ce 
sers plus vite Uni. » Il lui fut rèpotdu par un maître 
coup de crosse. 

Les autorités ne sav. nt plus maîtriser la foule qui, e 
un moment devient menaçante; des cris de mort sont 

KTAT-CIVIL — ROCB.. 
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quelier, rue des Anges. — 
riez, r. 
•irlus. I Carrette, 88. —Germaine 

FerdinandRoan, rue D e c . oe, — G 
Makellerie. — Gustave Hoc aie, rue 
ru« de l'Epeuîe. Albert t -clercq, 
'lila-nu, rue de la Basse-M mre. — 
guels^rue d-s Anges. — ' :'rej Go' 
Eugénie Vandooren. rue Wa^ram 
i'Ommeht. — Augustine ) .-r.ese, i 
ru.i llosbini, 80. - Mariai: '. — Al 
dessinateur, rue d'Iàly, et eaune 3 
sion, à Longwy. — BMmt lions i 
-Teau Iuelebert, S0 ans, rc Beanre' 
mois, rue des Longues-ha. s. I&9. -
rue de la Guinguette. - L -aie Ver 
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- Marie Sraal, 1 ans rue 
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Cliail-s Brîcourt, io ana, 1 
11 tel-1) u. 
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L'HISTOIRE AU JOUH LE JOUR 
1 8 J A N V I E R 1 S 7 1 

S I L L É L E G U I L L A U M E 
Cette journée, qui vit commencer la bataille d'Héri-

court, vit aussi le dernier combat de l'armée de Chauzy. 
Nous avons dit dans quel état elle avait repassé la Sarthe 
( joir ïl janvier) ; elle s'écoulait par trois routes vers la 
Mayenne, le corps de Jauréguiberry, qui avait formé la 
droite, par la routé qui va directement a l'O. du Mans à 
{.aval ; le corps de Jaurès, qui avait form« la gauche, 
par celle qui dècr i tauN de la première nu arc de cercle 
en passant pvr Coulie et en côtoyant le chemin de fer du 
Mans à Laval ; celui de Colomb, par les chemins entre 

deux; nous ne parlons pas des débandée qui étaient 
un peu partout et qui avaient mis au pillage le camp de 
Coulie, 

Naturellement les Allemands suivaient,heureusement 
:V peu près aussi épuisés que nous, ot le i i le corps de 
.fauréguiberry avait été assailli à Cha.si l lè , sur la route 
directe du Mans à Laval, avait dû. 1 évacuer après un 
combat acharné et était arrive vers minuit à Saint-Jean 
sur Erve, à peu près aux deux tiers d.i chemin entre le 
Mans et Laval, De sou côté Jaurès av ût dépassé Coulie 
t atteint Sillè le Guillaume, A mi-chemia entre le Mans 

et Laval . 
C'est là qu'il fut attaqué lo l ô v e r s 10 heures du matin. 

Jaurès, le moins avance des 3 corps Vi rs Laval, se trou-
vait ainsi en flèche sur la gaaehi do i armée (en regar
dant les Allemands, courant le risque d'être tourné si le 
corps de Colomb ne se maintenait pas sur les positions 
où il était à sa droite et dèjA en arri i o de l u i ; il n'en 
résolut pas moins d'atteudra l'ennemi t établit des trou
pes sur les pa.ites et les crêtes qui eomineut Sil lè en 
avant du côté de la roate do Coulie, 1 s formant eu trois 
liRties successives, avtc son artillerb bittant la route 
de Coulie. 

Nos mitrailleuses arrêtèrent l'enni ni à 1.0G0 mètres 
t une vive canonr.aie s 'eafsgea, pe dant laquelle les 

Allemands essayèrent de totuner Jau is par ea gauehe 
en débouchant lie Crisse; niais i ls rouconttèrent à Saint-
Remy de s o i e le général Ronsasaa ; .ou seulement sva 
troupes r ç>r«nt bravement le choc, m u s :.i comman
dant Boonefead, se précip.t tut sur o u à la tête d'un 
•ta i l lon, les aborda s la b i muette, 1 w mit en déroute 
t les poursuivit jusqu'à 1 kil. au deli cte Crissé eu ieur 
aisant des prisonniers; à ia nuit, Jaurès, découvert sur 

sa droite par l'abandon que lu 17e corps (de Colomb) 
avait fait de sa position.dut ES replier lui-inèma pendant 
que de leur cOté les Alleni m ls , r'enoi.çint à le poursui
vre, se retiraient aussi sur Coulie. 

Le même jour où Jaurès résistait ainsi victorieuse
ment, Jsuréguiborry soutenait à l'antre aile un autre 
Combat à Saint-Jean sur Erve (S -O. de Stllé) sur la 

te dit ecte de Laval. Etabli avec les ô I 00 hommes qui 
lui restaient sur les hauteurs qui, du cô;è de Laval , do
minent en arrière Saint-Jean et la vallée de l'Erve qui 
va du N . au S en coupant la route d y écrasa de se s 
feux les Allemands arrivant sur le village et arrêta avec 
se3 mitrailleuses l'ennemi. Quand lé feu cessa sur toute 
la l igue, vers 5 heures et demie, après s ix h e u r s de 
combat, il n'avait pas perdu un pouce la terrain et l'en-

ri n'avait pu enlever le village malgré des efforts dé
sespérés. 

Mais à la nuit il apprit qu'un régiment da mobilisés 
n'a.'é à sa droite ayant, abando-mè trop tôt ses positions 
les Allemands en avaient profité pour franchir l'Erve en 
u .a i de Saint-Jean et te ter de nous .tôboruer; il se m u 
alors en retraite sur Laval sans p- rdre une seule voitur: 
on jugera de la violence du combat de Saint-Jean sur 
Ei va par ce fait que d s officiera prisonniers avouèrent 
qu'il leur aurait eoillé environ 3.000 t es ou blessés. 

La résistance des deux aiies ava i t t ioaeét t aussi heu
reuse qu'énergique, mais au centre le 17a corps (de 
Colomb) avait partout cédé, il s'était débandé et avait 
laisse l'ennemi arriver jusqu'à S d i t Suzanne droit au 
N . de Saint-Jeau; il n'y av..il pu.s dé lors qu'à replier 
les deux ciles et lui-iiieaie sur Lava' pour mettre en 
sûreté toute l'armée derriète la l l a v e n i e , et elle y èUit 
le 17 janvier. Mais son rôle actif était désormais iini, les 
événements se pressaient, et la fiévreuse nativité de s m 
chef d e v a t être impuissante à la remettre en état de 
combattre avant que la chute de Par M eu' amené l'ar
mistice où elle fut comprise et qui devait conduire à la 
paix. 

l * r è i à l e r e c e v o i r 
Depuis 20 a n s , j e : U's rhumatisant . A plusieurs re

prises j e suis al lé à Aix prendre l e s eaux . Je m e suis 
frictionné avec des l in iments; j 'a i absorbé tous l e s 
remèdes soi t -disant infai l l ibles contre le rhumatisme. 
Quelques-uns de ces remèdes m'ont procuré un sou
lagement passager , mai s l e s douleurs m e revenaient 
si Viv s q e la barbe d'une plume passée sur les par
t ies douloureuses me causait des souffrances a troces . 
Je m e su i s frictionné avec le St . Jaoobs Oïl, une pre-
m i è e friction m'a ca lmé , j 'a i continué à ma friction
ner mat in et soir b i ë u que la douleur eût tota lement 
disparu au bout de deux j o u r s . 

Mais j 'ava i s si peur de la voir revenir 1 
Enfin, j e crois mon rhumatisme guéri par l 'emploi 

du St . Jacobs OU. D a i s tous les cas , j 'a i toujours du 
St . Jacobs OU pour le recevoir. 

A D O L P H E RhiBOUL, Propriétaire, 
c 2 « 2 7 l Aub'gnas (Ardèche) . 

Catholiques et Républicains, rallions-nous 
Par Li novio KAUVF.T. de l 'Un versité de Paris 

Dédié aux cathol ques ot à tous les patriotes de 
France , 

En vente ii la Lil rairie du Journal de Roubaix. 
P r . x : 1 f r S O . &9040 

de l'empire russe pour 1893 et qui ne sont pss aussi sa
tisfaisants que les préedents. ont contribué à donner aa 
marché une note peu favorable. 

Los places étrangères et Londres en particulierne sont 
pas brillantes. Il n'est pas exposé de résistance seneu3o 
à la baisse. La tendance engage las acheteurs à perseve-
rer plus que jamais dans leur abstention. La liquida
tion de quinzaine ne se prései-tî pus dansdes condition, 
très favoraoles. . . . , 

Le 3 0(0 est à OTi.ir.. le nouveau à 05,30. Les actions de 
nos grands établissements de crédit sont naturellement 
lourds, le Foncier cote 1208,7o. La Iianque de Paris est à 
683.7.Ô. Le Crédit Lyonnais est assez ferme à 801,2e>. Nos 
grands chemins reculent avec le reste de la coto. 

Les fonds étrangers ont des fortunes diverses, mais la 
nuance est généralement peu brillante. L'Italien ne 
varie pas. Nouvelle baisse de 1 Extérieur et du Portu-
Ràis. 

Les fonds russes pour les motifs que nous donnons 
plus haut,sont offerts. En banque les Valeurs d ; cuivre 
sont sans atl'iires, la nuance est faible.C'est ju qu'au M 
janvier qu'on peut souscrire au comptoir des fondi 
nationaux pour les actions du Canal de Touloewe. 

m-; LAvmntE , 22, place Vendôme 

Vv" PA SENT-MUS N 

LDECRAEeMMHEUSiicc 
28, Rue ûe la Gare, R8UBMX 

TRAVAUX ^AGRÉMENT 

TAPIS & TENTURES 
EN TOUS G E N R E S 

Tels que ; C s - . r p i > l l p n , F o y e r s * . R I ' 
i l e a n x , T a p i » - l e T a b l e , M o q u e t t e e t 
K s c n l i e r , C o u p e s « l e n o i e e t s a t i n . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 
Le Ver.table Santal de MjS'.rt» a subi l 'année der

nière une h a u s s e de 85 OjU aux Indes , . t de 33 i 
- 0 0(0 en Europe, e'ei-t donc le m o m e n t pour les inté
ressés d'éviter tous les m é l a n g e s et falsifications do 
l 'Essence de Santal , en ex igeant le nom Midy sur 
chaque capsule et sa s ignature sur les t lacons.29â73d 

C E S S E S COMMERCIALES 
d e H U - t t l i a i x - T o u r c o i i i g 

WK6IR.I. liî^HH'i OaAPKliaitaait. Sf i > K « . 
ie réfrulièrement, dï 
ia adresses des pria 
, liDJïerie. chApellurie 

\ i tm no 
ET COMMERCIAL e « U £ D£S l rtÉs 

MARCHÉS D'ORIGINE 
B u e n o s - A y r e s , 1;H j a n v i e r . 

L e c o u r s de l 'or e s t à 38:> . j . p ias tres p a p i e r 
m o n n a i e . 

B u e n o s - A y r o s , 8 . j a n v i e r . 
Laines. — Il a é t é e x p é d i é e n d é c e m b r e 3 6 . 2 5 0 

bis , d o n t pour D u n k e r q u e 1 3 . 7 5 0 b | s , A n v e r s 9 0 0 0 
bj3 e t H a v r e 3 5 6 0 h\s M a r c h é f e r m e e t actif . 

Glaces et miroiterie tt 
peinture. — Assurance 
P a u l H O N O H c , rue 

eros. Encadrements. Vitrerie, 
contre le bris des glaces. — 

is Fabricants. 28. 

journal hebdomadaire , paraissant 
samedi 10 janvier. Pr .x du uuméro, 

ÎO cent imes . 

I ' i D I U A I i l Y assure ses abonnés 
i A l l L l i l j l i l . i l tre 1MS acc idents d 

û . O O O f r a n c s pour les 
pour acheteurs au nu aéro . 

lecteurs c o n -
imin de fer : 

ab n n é s , Î Î . O O O f r . 

organise , c h a q u e s e m a i n e , des 
coueou.-s aaeaasiblea à tous , avec 

NOTES DE IA MENAGERE 
MENU DU SAMEDI 16 JASVIER 

DESSERT 
ES. - Coquilles de crcieltes. . Faites un 
esta épaisse : beurre, citron, fan e, sel, ;oivri 
d'œuf, quand votre sauce est i'a,te, ajoiitez-

t"evett-is éplueliées, rtiapli stz VUS coq'tilU 
saupoudrez de i otuage de gruyè -• râpé, iaeLtez 

u;." i te=. Servez 

OR1NDTBE1TREDE ROUBAIX, Dii 
Fturraux & h. ./ Rideau à ô h. 1\2 -
— LE3 CAMBRIOLEURS grnni drame 
7 tableaux, par MM. K. Max ei Ch. Lar.c 

H. Dsnnery.— 
che 17 janvier, 
i en 6 actes et 

2e r présenta* 
LA BELLE HELENT, opéra-b. HT" en :i aet-s de M. 

Meilhao et Ualévv.muaiqufl d'Offenbach. - Ordre du spectacle: 
1- Les Cambrioleurs; 2 La Belle Uélie.e. l.e spectacle sera ter 
nains au plus tard à minuit, — Prix d-s pi ces ordinaire. 

Lundi 18 janvier. — Repr-s^ntat on e traordinaiv > donnée 
au béaéflM de Mlle Rizzio. clmateuse léj. re : Oalattié«.-.péia-
comi'iue en 2 actes ; Lo barbier, otéru-coi tque ea 3 a t- s. 

THEATRE DE ROU'UIX (situé 
Archl.-.e d"l r»irjcti..ii : Mine Vvc 
5 h. 1 2. — Rideau e h . . ' . — Dur 
eli exceptionnel. Deux iminens s i 
PATRIE, Rrand drame historique 

repr-s.'iitui 
apér 

llichard-I.e 
G D Ï .hampa. — lîi 

che 1 janvier. — i 

la Mailieie. — ilie Ue 
nsijD. rue du Calvaire. — CbtrU 

eur, rue du lîlanc S°au. - Kmile 
lus il.,133 Locquet. 1 . 1 moii 

HONDVBS. - Déclara, IHI t-.t 
iiititr. Marthe Di.iill-, 1. au Pi 

idant. me d i Bosquiel. — Déclara 
1 janvier. Rimi Wal. 62 .na. nu 
u.ois, chemin du Moliecl — Cha 

Cordonniers. 

ireard, 2i 1 
ann y, (i mois, rue d 
i Blanc-Se»u 
issantm <iu 1er an t 

F.r. - Cil 
s de déc.'.s au te* a 
bon. Juliette Kog-

rr': ! du s.vctacl- i Patr 
des places ordin 

e* 

rand '.-uivèV: LES 
• s et r. ta-

p n x en e s p è c e s 

L' V R I V A U - Y d a n s s o n l ) r e m i e r D , i m " r o d u 1 6 j a n -
A U L L V f U ' i ' v e r o r g s n i s e u n g r a i i d c o n c o u p a i 

pour tous 8 4 p r i x e s p è c e s . Valeur totale i 
: S . ? & 0 f r a n c s . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 14 j a n v i e r . 

U n e v e n t e publ ique de la ines à A n v e r s a u r a l i eu 
d u 2 1 au 22 j a n v i e r 1 8 9 2 . E l l e c o m p r e n d r a .".LôtiOb. 
la ines de la P l a t a et 3 5 0 bulles la ines d 'Austra l i e , 
e n s e m b l e 3.1110 ba l l e s . 

L e S a r r e , 1 l j a n v i e r . 

(De notre corresponde ni particulier) 
Luines. — L a j o u r n é e e s t res tée très c a l m e p o u r 

n o t r e m a r c h é à t e r m e e t n o u s n 'avons e u q u e l e 
p l a c e m e n t de c e n t ba l l e s . P a r c o n t i n u a t i o n , o n c o t o 
c o m m e su i t e n c l ô t u r e : j a n v i e r 127; f é v r i e r 
1 3 4 , 5 0 , m a r s 1 3 5 , 5 0 , a v r i l 1 3 0 , 5 0 . m a i 1 3 7 , 5 0 , 
j u i n 1 3 8 , j u i l l e t 1 3 9 , a o i u 140, s ep tembre 1 4 1 , 
o c t o b r e 1 4 2 . 

L e s cent balle3 t r a i t é e s aujourd'hui se d é c o m 
posent c o m m e su i t : 5 0 ba l les i l u e n o s - A y r e s sur 
a v i i l à 1 3 0 . 5 0 ; 5 0 bal les di to sur s ep tembre à. 
1 4 1 . 

I. erpoo l , 11 j a n v i e r . 
LatJtes des Indes. — L.i procha ine sér ie d ' en 

chères c o m m e n c e r a le 1 9 j a n v i e r l ^ i ' i .• a r r i v a g e s 
depuis la dernière sér ie , 1 6 . 7 0 0 b a l l e s ; a n c i e n n e s 
ex i s t ences tenues par irapoi la teurs , 2 . 1 5 0 b . ; a n 
c iennes e x i s t e n c e s en secondes B a i n s , e n v i r o n 
2 . 2 0 0 b . ; to ta l 2 1 . 0 5 0 b . 

L ' a m é l i o r a t i o n que n o u s c o n s t a t o n s dans i a te
n u e d u m a r c h é a u x l a i n e s a n g l a i s e * d e p u i s le n o u 
ve l an se m a i n t i e n t e n c o r e , et bs*cours ont ra idi un 
p e u s u r les qua l i t é s p lus f ines. 

C i - jo in t le p r o g r a m m e de nos enchères du l a i n e 
des I n d e s a n n o n c e u n e p r o v i s i o n de 1 9 . 8 5 0 ba l l e s 
Le c h o i x des g e n r e s f r a n ç a i s I l â sera pas d e s p lus 
g r a n d s . 

I J l 1)1 rAJTJVt ouvra s e s co lonnes au publ .c et paie 
J n l l L U t L I l . l chaque artiele inséré a r»isoa de 

2 Ô f r a n c s la co lonne de 4 O O l i g n e s . 

L' \ U l E A I l l Y e 8 t l a journal p a r t o u s et p o u r 
r V U L b l l l I l i l t o u s . P a s oo pol . t ique. Rien de 

cont aire aux bonnes mesura. 

L' I R I T A r i V envoie g r a t i s s u ' d e m a n d e , UD 
A l l L f i H L I . l a u œ â r o spéc raen. Prix except ion

nel du 4 e r n u m é r o , eh, ;z tous les marchands de 
juurcaux . c i n q «eaviaeee seu lement . 

Burs'ux : C-, rus Rossini, PARIS 
DIRECTEUR : ÈfJI L £ C H 4 M P A G N H 

î «281d 

If- ^ 1̂  

%\ 
1 ^ ' ^ ' 

O l à 

w^ .H l̂ 

0$ 
%"Sjr 

P0UM0I 

Ê 
In 

»"£ 

^ Rliumesj 

•cmaiB 
" S " ° H S : 1 

Ubll-J Villa Je ïuurcuiup. La s< 
yrrie&t « Au Renocx-TOns de3 Non! 
>rés de 1'. ..-lise Sàint-Jaciu.-s/ H. l'ho: 

tèurs qu'elle donnera un p'-and .I«u de boule à la pîat 
jebe de Pà^vei 17 »vril \60i et 19 diiuauche BUÎ' 

. l,20u Trancs da \-:.\-

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

H a l i f a x , 13 j a n v i e r . 
L a s i t u a t i o n d u m a r c h é e>t c a l m e : les c o n s o m 

m a t e u r s opèrent a v e c p r u d e n c e et les d é t e n t e u r s 
a c c u s e n t p e u de d e m a n d e s . Le* p r i x s o n t a s sez bien 
t e n u s . 

D a n s la b r a n c h e de s lils les a f fa i res son t a c t i v e s , 
s a n s b e a u c o u p de c h a n g e m e n t s sur la s e m a i n e d e r 
n ière . L a s i t u a t i o n p c u t è i r e c o n s i d é r é c o m m e s a 
t i s f a i s a n t e , m a i s l e ; p r i x re s tant à une l i m i t e très 
basse . 

Il s'est t r a i t é un peu p lu- d'affaires rn t i ssu». 
Les fabr icant s de l a i n a g e s s o n t assez bien e n g a g é s , 
e t o n a opéré d ' a v a n t a g e pour l ' exportat i a. 

SlTLiïiôN INWSTRIELLE 0TLBîlF 
r ENDA1T LE 4e T U ! EST RE CE 1831 

BULLETIN RU&m" 
l>ari:i, 11 janvier. - L» taibUssa s'aeosatne. La lour 

sur persistant 1 de 
« r i lapobli 

E x t r a i t d u r a i i p o r t d e l a C i s a s a h r e d e e « s » a e r e e 

Fabrication. — La fabr icat ion a été grénérale-
m e n t a c t i v e p e n d a n t le t r i m e s t r e . 

L a n o u v e a u t é a e x é c u t é .- i c o m m i ;: a s d 'é té e t 
a c o m m e n c é se s p r e m i è r e s mi se s d 'h iver . 

Les draps de cou leur et d 'admin i s t ra t ion ont 
s u i v i u n e m a r c h e r é g u l i è r e . L.-s draps no ir s o n t 
m a i n t e n u leur s i t u a t i o n . 

L e s d r a p s d e d a m e s o n t c o n t i n u é à ê tre d e m a n 
dés e t i l v a u n * a u g m e n t a ti u dans la produc t ion 
d e s a r t i c l e s e h e v i o t qu i o n t une t endance à s e s u i .--
t i t u e r a u x é to f fes p e i g n é e s . 

Vente.—La v e n t e s'es' ressent ie d u r a l e n t i s 

eois mtm k OBÏÏS 
Les amis et sonuatasa 

C O L a U X qui, par o u U 
de fuire art du Jëeè 

s de la famille BRUNIN-
sur iebt pas retju do let i e 
Dira JaUs-Franfloue CO-

L a i i X , épouse de U . l .oais B î t U N I N , décè.léo a Riu-
baix, le là janvier 1^93. Usna s a q n irante-sixième nnnéo. 
administrée des Saereaients de noue mère la Sainte-
Eglise, pont tr iés décor . aérer e présest OYIS comme en 
tenant lion et de bien vouloir p i s t e r a la Me.igo de 
Convoi qui s i r i c lébré e vend."' i 15 courant 4 9 heu
re», aux Vigiles qui s e .on t «hauts— la même jour, à 
4 heures , et aux Oiinv"! • t S rvi-e Solennels , qui auront 
iieu le saiaceJi 16 dudu ..i is , a U Heures l ia. en l'énUse 
Suinte-lCUsabeth, à Roubaix — f.'asaeflablée à la rrui-
a.m mortuaire, ruo de Ltinnoy, l i t , Auberçt au Beau 
Coin. 

I.e.sa-r.i-. et soanalaa>neas<UUfaittUle DU.IARDIM-
Vlfc,NMi qui par oubli. n'aurai;..t paareçu ,!• lettre de 
faire p..rt u décès de. D . m e A i u é e VIE.sXl i - veuve de 
M. Louis DUJARD1X. iecèdèo a Roubaix, lo 13 janvier 
1S92, .tnns sa 77' fitin. e, ndrr.'.M:;;rèe des Sacrements 
de notre njèra la Sainte Sgl i se , -• t priés de considérer 
le piègent avis comme e tt :: ... . lie u et db bien vouloir 
assister a la Messe de ' o n v o i , • e , s -ra cé:é!>tiîo le di
manche 17 courant, à 9 . .eures. ^L aux Convoi et Service 
3-leni .e!s , qu auront lieu le lninl- 13 u i i t mois , n'a heu
res 1(2, eu l'église Baiî le-aVU-b t i , à Roubaix. Lee 
Vigilassera.itchantées 1 . mima jour, i i h e u i s i . L'aa-

îa sablée a U maison i: >ituair< . ruo Sa iu-Amand, 20. 

Les amis et cannai .nr.csj de i.. .'«mille DUTHA-
OHXMBART qui, par oui) i, n'a i l n tpas ras, » de le tre 
de faire parVan d n i é s c t Daine , t - . « - l ' a i l i e à u o CHAM-
B.YRT, l e i i v s de M. 3a, u-Bapt '-. IMM'ilA, dôcédee e. 
H j i b i i i , U 15 iaaaisr li ii, dan', -a 77- année, adminis
trée des Sacrements de ii.tre aiàro ta âHe E.-.Hse. sont 
priés de considérer le ;> i s e i i a»*s c.icime en tenant lieu 

" . -oi et S dut solennelo. 
arant, à 2 heures, en 
i. ssae ; blée à la mai-

î J ia, 70, à 1 h. 1[2. 

la fiiiiilio D E L V A L -
u i yia ï e j u de lettre 

Ai rfeliqae RENARD, | 
-e * Roub»ix, le l a 

administrée du Sacre-
uriés de considérer le 

i- u et de bien vouloir 
. eeja, co l auront lie» 

*„ à d heures li2,-eti l'ég ise 
baiz. 1 assemblée à la maison 
y, 1&7. 

ivec son mari à 10 h. 
'X un couteau. l i s na Eue 

êtde Lien vouloir assist r au 
qui auront lieu le dlrn? ene 17 
j*ég ise Si '-Kusabetb, à i.ouba; 
son mortua re, rua Pici e-de-ti 

l.e i a i i i s et connais inces e 
RhN AftD qui, par oui. , n'ait' 
de (aii I oart du d i e do Da. 

e u , J de I I . Hanri DK VAL. i 
janvier 1H i , dans sa 8 i année, 
ment de l'Extrème-Onci in , sol 
présent avis comme eu tenant 
asaister aux Convoi et ^ i lut So 
le dimanche 17 esurs A, a d 
Salnie-Sllsabslist a i<. 
mortuaire, rue de Laui 

Les amis et connaiss 
D U F E R U O N T qm, i 
lettre defaire-p'trtdr. a 
T - „ „ ^ I . i i e l i.vMliïl".' ,Qseph "OKLECROlX, 
agricole de Li'le, dec 
dans sa 70* année, ddui 
mère la Simtc-Kul^ 
présent avis comme > 
assister aux Convoi i 
lien .le hindi Àv courai 
L'as3eutb!6o a la niait 
Lannoy, il a heures l ia 
«ttli l&U'vrier, § « 0 1 . 1\3, 

Les amis et conuats: îces èi 

e r s d e i famille DCLKCROIX 
r quoi „'au?aiint u i s reçu de 
-J d„ ..iiiieur Charles-Donat 
Jltivat. r, membre du Couii. e 
ié à H ni, le l t janvier 1892 
usirè t s Sdcretn n u de notri 
, sont u n e s de considérer 1. 
i tcnai lieu et do bien vouloi 
Serv>£ ; .-, lenuolj , qui auroii 

,, à w i uri s, eu réé l i se d'Hetn 
i tuor. .;.;ce, hanie'V.t ûa f é t u 
LOt>it •-. niuis eeru célébré i< 

i même é g l i s e . 

; famille DELECROIX 
WA'iTKAU qui, par o ili. n'ai u n i pas re;u de letu 
de faire p a i t d u c é c è . de Da u Cécile-Marie WA'I 
I E A U , veuve de M. Pierre- l'rnn>sss DELECROIX 
dacedea A Walt ie los , a U j i . v i er 1893, dans sa 77 

AllLliljlil.il

